
    Promenades à Haut-Crêt 
 

 
 
                                                                                                                                              Peinture de Tell Rochat  
 

    Les maisons foraines de Haut-Crêt furent  toujours dépendantes du village du 
Séchey et non de celui du Lieu qui se trouve plus près en termes de distance. 
Cela tient à ce que ce site se situe en plein sur le pâturage commun à disposition 
autrefois de ce premier village.  
    Haut-Crêt longtemps un tea-room. Nous ne savons pas quand cet 
établissement entra en fonction. La patente fut abandonnée  en 1965. C’était là 
un endroit où, le dimanche surtout,  venaient se promener les gens du Lieu qui 
avaient plaisir à s’installer à la salle à boire et à prendre un thé en dégustant les 
biscuits maisons alors apprêtés par Mme Paul Meylan, propriétaire.  
    Haut-Crêt, lieu mythique pour nous autres O.J. des Charbonnières, puisque 
pendant longtemps et presque chaque année, nous y faisions une course à ski qui 
se terminait invariablement par des quatre heures au Tea-room où nous pouvions 
boire x tasses de thé et surtout manger un nombre impressionnant de tartines et 
autres joyeusetés gastronomiques.  
    Le texte joint racontera quelques-unes de ces promenades.  



    Il est bien évidemment que ce n’étaient là que de toutes petites promenades, 
qu’elles ne rappelleront des souvenirs qu’à quelques personnes et qu’en fait tout 
cela est bien modeste voire même insignifiant.  
    C’est vrai. Mais cela nous importe peu,  et comme nous avons souvent passé  
derrière ces mêmes maisons foraines alors que nous suivons la piste de fond, il 
nous est venu plus d’une fois le désir de laisser un tout petit témoignage de ces 
anciennes promenades dont le souvenir ne s’oubliera jamais.  
    C’est en fait la nostalgie qui nous a invité à faire ce petit détour dans le temps. 
Et à celle-ci, il ne faut jamais ne pas céder ! 
    Curieusement, nous ne possédons aucune photo pour illustrer l’un ou l’autre 
de ces épisodes hivernaux où le ski constituait tout de même l’essentiel de la 
promenade, tandis que les quatre heures, ce n’étaient que la cerise sur le gâteau !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



    Les O.J. des Charbonnières à Haut-Crêt – voir Journal La Piste –  
 

 
 



 
 



 

 
 



 
 
 



 
 
 

 
 



 
 
 

 
 
 



 
 
 


